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 l
e 15 août dernier, l’hôpital de Abs soutenu par nos équipes dans 
le nord du Yémen, était bombardé, faisant 19 morts, dont l’un 
de nos collègues, et 24 blessés. Ce bombardement est la quatrième 
attaque sur une structure de soins MSF depuis le début de 

l’offensive en mars 2015, la plus meurtrière. Nous avons donc décidé 
d’évacuer notre personnel des 6 hôpitaux dans lesquels nous interve-
nions.

Une telle décision n’est jamais prise à la légère mais devant l’inca-
pacité manifeste de la coalition menée par l’Arabie saoudite de garan-
tir la protection de nos installations et de nos patients, nous n’avons 
eu que peu de choix. Nous estimons que les hôpitaux que nous soute-
nons dans le nord du pays ne sont pas un lieu sûr pour nos patients et 
notre personnel. Pourtant la reprise des combats en août 2016 a entraîné 
l’accroissement des besoins en soins de santé de la population yéménite. 
Dans ce pays ravagé par plus d’un an et demi de conflit, le plus lourd 
tribut est payé par les populations civiles. 

Nous souhaitons vivement que la situation sécuritaire s’améliore dans 
le nord du pays condition sine qua non pour que nos équipes puissent 
de nouveau intervenir et dispenser les soins nécessaires à ceux qui en 
ont un besoin vital. 

Yémen, comment porter secours  
à la population quand nos hôpitaux  
sont détruits ?

> ÉDIto

> aCTualITÉS
En bref : Soudan du Sud, Yémen et Mali  ............................P. 3

> à la une
Crise humanitaire silencieuse  
dans la région du Lac Tchad .........................................................P. 4

> porTraIT
Elizabeth, sa victoire contre la tuberculose .........................P. 6 

> ÉvÉnemenTS  .......................................................................P. 7 
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Dr Mego Terzian
Président de Médecins Sans Frontières

> sommaIre

> actUaLItÉs

c’est le nombre d’enfants de 3 mois  
à 5 ans qui ont reçu un traitement 
préventif contre le paludisme à 
Koutiala au Mali. Ce premier 
passage de la chimioprévention  
du paludisme saisonnier (CPS), 
organisé par les équipes et par le 
ministère de la Santé malien, a eu 
lieu en juillet sur 42 aires de santé.

Chiffre CLé

180 000

Yémen 
ConTinuer à soigner maLgré L’inséCuriTé 

soudan du sud 

La PoPuLaTion iSoLéE  
PaR DES vioLEnCES

 A u cours des mois de juillet et août, les combats 
autour des villes de Wau, de leer et dans l’Équa-

toria ont empêché des dizaines de milliers de per-
sonnes d’accéder à une aide médicale et humanitaire. 
Ils ont également conduit un certain nombre d’onG à 
réduire voire évacuer leur personnel. les besoins en 
soins, eau, nourriture et abris sont considérables pour 
la population victime du conflit. Tandis que les équipes 
médicales prennent en charge environ 60 000 patients 
par mois à travers tout le pays, certaines régions sont 
encore inatteignables en raison de l’insécurité perma-
nente, laissant craindre une situation humanitaire 
alarmante. 

tère de la Santé de Khamer, avec 
une attention particulière portée 
à la santé de la mère et de l’enfant. 
Grâce à plusieurs cl iniques 

mobiles, elles permettent aux 
personnes déplacées dans les 
camps autour de la ville d’accéder 
aux soins, à l’eau et à l’hygiène. 

 Suite à l’attaque de l’hôpital de 
abs, dans le gouvernorat de 

Hajjah, le 15 août dernier, les 
équipes médicales étaient éva-
cuées du nord du pays. les mis-
sions dans les autres régions du 
Yémen sont cependant mainte-
nues. à aden, une équipe, compo-
sée de 10 chirurgiens, poursuit les 
activités chirurgicales au sein du 
centre d’urgences traumatolo-
giques. elle prend en charge les 
blessés de guerre et les victimes 
de violence. parallèlement, elle 
soutient deux hôpitaux au nord de 
la ville en fournissant des médica-
ments et du matériel médical. 

Dans le gouvernorat d’amram, les 
équipes offrent des soins médi-
caux et chirurgicaux d’urgence, au 
sein de l’hôpital général du minis-
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> À La UNe

Depuis 2013, la région autour du Lac Tchad est le théâtre  
d’un conflit entre le groupe Boko Haram et l’armée nigériane, 
soutenue par les pays limitrophes. Des violences qui ont 
entraîné le déplacement de centaines de milliers de personnes 
vers le Cameroun, le Tchad, le Niger et dans le nord-est  
du Nigeria. Et pourtant, cette crise reste absente de la scène 
médiatique. 

Crise humanitaire silencieuse dans la région du Lac Tchad

> À La UNe

Dans la région de Diffa où plus de 
28 000 personnes ont trouvé refuge, les 
équipes offrent des consultations  
médicales à la population locale et aux 
personnes déplacées. MSF soutient 
également le principal centre de santé 
mère-enfant de la ville où sont pris en 
charge les enfants jusqu’à l’âge de 
15 ans. Au-delà des soins médicaux,  
les équipes travaillent aussi à l’amélio-
ration des conditions d’hygiène et 
d’assainissement. 

Les équipes apportent des 
soins médicaux et psycho-
logiques aux personnes 
déplacées notamment 
dans le camp de Dar Es 
Salam et dans la ville de 
Bol. Outre la prise en 
charge des enfants malnu-
tris, elles distribuent des 
kits d’hygiène et de puri-
fication de l’eau. Dans la 
ville de Moissala, les 
besoins sont concentrés 

sur la santé des femmes enceintes et des enfants de moins de 5 ans. 
Les équipes gèrent un programme de prévention, dépistage  
et traitement des cas pédiatriques sévères et non compliqués de 
paludisme. 

Les équipes inter-
viennent dans la région 
de Maroua où elles 
offrent des soins médi-
caux et nutritionnels aux 
populations déplacées et 
locales. Depuis le mois 
de juin, elles soutiennent 
le service de chirurgie de 
l’hôpital local de Kous-
séri, à la frontière avec 
le Tchad, et pratiquent 
des interventions d’ur-
gence et des césariennes.

3 293 enfants ont reçu de la pâte nutritive,  
de la nourriture et des moustiquaires lors d’une intervention 
médicale de 4 jours dans le camp de Bama.

50 000 consultations médicales effectuées de janvier  
à juin 2016.

390 opérations chirurgicales effectuées en un mois  
à l’hôpital de Kousseri.

Je viens d’un village à 15 km de Banki, 
au Nigeria. Un jour, Boko Haram est arrivé. 
Ces hommes étaient violents et nous 
terrorisaient. Mon mari, mes enfants et moi 
avons fui en brousse. C’est là que la faim a 
commencé. Nous ne pouvions cuisiner que de 
jour car faire un feu le soir pouvait attirer 
l’attention. Puis l’armée est arrivée pour 
combattre Boko Haram et dans cette lutte notre 
village a brûlé. J’ai perdu ma mère, mon père  
et ma belle-mère au cours de ces violences. »

Dayo, 31 ans, prise en charge  
à l’hôpital De Mora au caMeroun.

Tchad 
74 000 personnes rÉFUGIÉes

cameroUn 
190 000 personnes rÉFUGIÉes

630 enfants hospitalisés 
entre janvier et juin 2016 dans  
le centre de santé mère-enfant  
de Diffa.

nIGer 
127 000 personnes rÉFUGIÉes

nIGerIa 
2 mIllIons de personnes dÉplacÉes

Les équipes sont présentes à Maiduguri, capitale de l’État de Borno 
dans le nord-est du Nigeria, depuis 2014. En juin dernier, avec la 
reprise des principales villes et de quelques villages dans cette zone 
par l’armée nigériane, MSF a découvert une situation sanitaire 
critique. Les équipes déploient notamment des activités médicales 
et nutritionnelles dans les camps de déplacés de Bama et Mongono. 
Elles ont également accru leur capacité d’hospitalisation dans les 
camps de Maimusari et de Bolori situés à Maiduguri.

MSF France  
+ autres sections MSF

MSF France

Autres sections MSF
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« Au départ, je croyais 
avoir un simple rhume 
mais ma toux persis-

tait. Je suis allée à l’hôpital, j’ai été 
testée et on m’a annoncé que j’avais 
la tuberculose. On m’a prescrit les 
médicaments habituels contre cette 
maladie. Quatre mois plus tard, 
j’ai découvert que la tuberculose 
dont je souffrais n’était pas celle 
que je connaissais. » C’est à ce 
moment-là qu’Elizabeth se rend à 
la Green House, une clinique gérée 
par nos équipes. Après un examen 
plus poussé, on lui prescrit un 
traitement contre la tuberculose 
multi-résistante. Il dure deux ans 
et au cours des huit premiers mois, 
le patient doit se rendre à l’hôpital 
tous les jours pour recevoir son 
injection quotidienne.

De nouveau résistante à certains 
médicaments, Elizabeth change 
de traitement. C’est une tubercu-
lose ultra-résistante qu’elle doit 
vaincre à présent. « C’était très 
difficile, parfois je pleurais presque 
en me demandant pourquoi cette 
maladie m’attaquait. Avant, j’étais 

> PortraIt

Il y a deux ans, Elizabeth apprenait qu’elle était atteinte  
de tuberculose. Quelques mois plus tard, elle développait 
l’une des formes les plus résistantes de la maladie.  
Grâce aux soins et à sa détermination, elle est parvenue  
à vaincre la tuberculose. 

professeur, je ne pouvais plus ensei-
gner car je devais me lever très tôt 
pour aller à la Green House et 
prendre des médicaments qui me 
rendaient très faible et me don-
naient la nausée. J’ai donc dû inter-
rompre mon travail. »

John, le fils d’Elizabeth tombe 
également malade quelques mois 
plus tard et souffre d’une tuber-
culose multi-résistante. « Il n’avait 
que 3 ans à ce moment-là et les 
médicaments avaient des effets 
secondaires sur lui : il vomissait et 
perdait l’appétit. Faire accepter des 
injections quotidiennes à un enfant 
était le plus difficile. »

vERS La guéRiSon…
Au fil des mois, l’état d’Elizabeth 
et de John s’améliore. Elizabeth 
intègre même un groupe de sou-

> ÉVÉNemeNts

tien où elle conseillait les malades 
atteints de tuberculose multi- 
résistante. « Je les encourageais à se 
soigner et à tenir le traitement 
jusqu’au bout. J’aime beaucoup 
 témoigner, cela me fait chaud au 
cœur lorsque je donne du courage à 
un autre malade et je crois que cela 
contribue aussi à mon processus de 
guérison. »

En mai 2016, le verdict tombe : 
Elizabeth a remporté son combat 
contre la tuberculose. « John a 
terminé son traitement quelques 
mois plus tôt et il se porte à mer-
veille. Il est retourné à l’école, joue 
parle, court comme les enfants de 
son âge. Quant à moi, je peux 
maintenant reprendre une vie nor-
male et ma carrière d’enseignante. 
Je voudrais également devenir 
éducatrice sur la tuberculose pour 
aider les malades au cours de leur 
interminable traitement. Au niveau 
national, il est essentiel d’améliorer 
la connaissance de cette maladie et 
de ses différentes formes. Le combat 
contre la tuberculose n’est pas ter-
miné ! » 

Je peux maintenant 
reprendre une vie 

normale et ma carrière 
d’enseignante.”

Elizabeth,  
sa victoire contre  
la tuberculose

17e Rendez-vous  
du Carnet de Voyage

Chaque année, mSF décerne, lors du rendez-vous du  
Carnet de voyage, un prix au meilleur carnet-reportage sur  
les conditions de vie de populations en situation précaire.  
la 17e édition des rendez-vous du Carnet de voyage aura 
lieu les 18, 19 et 20 novembre 2016 à Clermont-Ferrand. 

Rendez-vous du Carnet de voyage 2016
polydome, place du 1er mai, Clermont-Ferrand
www.rendezvous-carnetdevoyage.com

Itinéraires intérieurs,  
une exposition photo de Bruno Fert

C’est la rentrée  
dans votre 
Boutique Sans 
Frontières !
Cartes de vœux, nouveaux t-shirts 
Agnès b, accessoires, articles 
enfants... Découvrez dans le 
catalogue ci-joint l’ensemble  
de la nouvelle collection avec  
des produits de qualité qui plairont 
aux petits comme aux grands.
En commandant nos produits,  
vous donnez du sens à vos achats 
et contribuez à soutenir nos actions 
en faveur des plus démunis.

Pour plus de rapidité, pensez  
à effectuer vos achats en ligne 
sur le site : boutique.msf.fr

Un intérieur est un lieu de vie, un foyer. 
C’est le toit sous lequel les parents 
protègent leurs enfants. Il reflète ce que 
chacun possède et ce qu’il est. Bruno Fert 
propose de montrer l’intérieur des abris  
de migrants dans les camps de Calais  
et Grande Synthe en France ainsi que dans 
le camp de Katsikas en Grèce. Ces images 
sont accompagnées de portraits et de 
témoignages. 

Retrouvez l’ensemble des dates sur :
www.msf.fr/actualite/evenements

 Remise des prix en 2015.
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